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gnéeale» unei dw anlreBd'un peu moins que les ttoisquatls 
de U longueur de chaque calice; elle» uaïuent aur le cblé 
aplati d'une tigecarrée.RepTéieuloa»(/fy.l)paro le centre 
de celle lige dont la coupe est reproduitei la 6gure citée. Les 
calices 1 el 2 seront crui des dcui premières fleura en re- 
gard de roberralnir : les rûu-es 3 cl 4 ceiii Jl-s deui Heurs 
immédiatement placées au-dessous de la pnirc 1 el 2. Ces 
organes sont figurés ici daus leur posilion nalurellc. Le 
phéoamèiie de calalepsle coiijisleen ce que, siondélourne 
Ja fleur 1 de la direction du rayon oB du cercle ABci et 
qu'où la recule juaqu'eo Â dans la direction du ta;oD oA , 
celte fleur conserve la posîiioD qu'on lui donne et recouvre 
pruqu'entièrement la lleur 4. Si l'on ramène la fleur 1 du 
rajon oA, dans la direelîon duquel elle le trouTS, fers e dans 
la direction du rayon oc, en passant par B, la fleur *e 
maintient en s dans le aeni du rayon oc et recouvre pres- 
que tnut-A-fail la fleur 3, On pout donc lui laire parcourir 
un demi - cercle do cAté de la lige oii elle se Irouvo , et 
elle garde chacune des positions qu'en lui donne. 

La flenr 2 qui lui est opposée, est située naturellement 
dans le sens du rayon ob. Elle peut de même être ramenée 
dans les rayons o.K el oC, conserver ces positions et ch.i- 
cime des ijilcrinéill.iires déterminé'» p»r les r.-ivons <iu'on 
peut mener du centre o à la ilcmi-circonférenec abc. On 
Toit doDo que deux fleurs opposées peuvent parcourir un 
oerole «lilicr autour dcl'aie de laligeetse-inaintenii' fiics 
et immobile! , dans les rayons de ce ceralo; deux oerclei Muit 
parcourus par quatre fleura et ainsi de suite. 

On comprend muinlennnl ce qu'on a nommé la eala- 
lepiie cliei celle jiiaiilc , c'ust h. rticiilli; rjii'onl ses fleurs de 
se maintenir dans la jio.silion qu'on leur donne, sans que 
l'élasticité les ramène au point initial do leur mouvemenif 



tomme cela a lieu cfaet leuE les antre* tégéiaux. Celle fa- 
collé a, eo efTct, des rapporU avec la catalepsie el trappe 
■ingulifiement l'atiention do celui qui l'obsene peur la 
pTemiére fois. Elle fait du Bricactphale de Virginie, qni 
offre àet tiget droites , tiaocjea et coanrlet do longs épi* 
de fleuN , nue léritabls prooetta qid nUMlre par la direo 
lion des corolles, celle do Tent et de ses nombreaiei larift- 

Les fleurs conserïcnl la ciircciion qu'on leur iroprinw 
dans le sens horiiunljl , mah r,\ ou les Tait mauvoir dsni un 
plan Tirlical, elles retournent par une flastioité Irés-pro- 
nanoée sa point de départ, en se mouvant de bai en hanl, 
ai OD les a déprimées, lie baul en bas, ii on IcaaaouleTées. 
Hles oscillent mi'ime pour reprendre leur point inilial aTeo 
une rapidité lrès*grande et qui démontre que leur pfdicelle 
Bit, au moins dans ce aens, pourvu d'une élasticité trét- 
fortc. 

Si on détourne les Seurs obliquement à 46° il'éléia- 
tion , à ilroitcou à gauche jusqu'au-dessus du rayon qui tuil 
un angle droit aicc celui de leur direction prîmiliTc, la 
même élasticité que précède la torsion du pedicelle, se 
manifeilfl «t ramène en oseillant et subitement les fleur* 
dan* lenr'preiniécB ritaation. Qnand an amène les fleura 
obliqoem'ent en bai,Ters le rayon qnî (ait nu angle droil avec 
celui de la direclion première et qu'onics lâche subilemcal, 
elles se relèvent et semblent lauler dans la gouttière que 
leur forme chaque bractée. Si donc on Teul voir i'eCSvt cata- 
leptique, il faut détourner doucement la fleur de sa direc- 
tion nitnrelle et lui en donner nne aalie, seulement dans 
le plan bornonbil qui patae par lo point de lew ïnterlion. 

Gea détails noua smèneraiit à déoonTrir la Téritable cMue 
de la oatal^ïe. 



n en eit ie mime de ceux-ci : quand la corolle ul 
'tDinllée et qui U fructification commence, les calices, 
d'horilOOtani Ija'ils élaient à peu près pendant l'ncto àt Ib 
fécanJBtioa,âeTi en lient obliques el se iliri^^ent icrs lebaul. 
Les bractées les suivent dans les cliiii!{;cirit:[i» île position, 
et cela devient Irèa-néccssaïrc à n'iiuircpitr. Quand cette 
positioo est prise , on a beau di^diiinier Il's calices de leur 
dircclioo, il n'; a plus la moindre trace 6e catalepsie, et 
ces oignes sont comme partout aillcun parbitemeDl élas- 
tique*. Ainsi , quand les parties sont disposées comme ellu 
le wntdaRBlaSg. 0, il n'y a plus d'indice de catalepsie. 

De mime, ta catalepsie ne se manifeste pas pendant 1« 
préflotaîion. Quand la corolle est encore blancbe, quand 
elle se montre comme un mamelon qui vient peindre entre 
lei dents dii calice {b, fig. 3,1, quand même elle eu tort et 
qu'elle commence à le colorer en rose, il n'y a dans lepé- 
dicellfl qu'n ne élasticité fort ordinaire, et une ri^dilé qu'on 
trouTC dans toutes les jeunes parties des régélauii. Alors 
aussi , les bractées sont relevées et accolées de bas en baul 
sur la face inférieure des cnlicDs. Quand la corolle de- 
vient cxsorlile, quand clic ta s'ouvrir et que la (leur est 
devenue boriionlale , comme la pointe de la bractée s'est 
inclinée en bas {«, fig- 3), la eataippsie commence à se 
montrer. Enfin elle est à sou maximwn d'elTet lorsque la 
fleur Mt horhODtale, que la corolle a son limbe ouvert, sa 
goi^ bien boiiue, le pistil exsortile et les snlbérea dé- 
hi>ceotes(<j , Pg. 3}. 

D'après cela, il est clair que la catalepsie est an phé- 
nomène qui accompagne l'acte de la fécondation. Il faTo- 
risc la projccliuii (tu pollen sur le stigmate par les secousses 
quv li; vunl fait cj^niuver à la Qeur en rejetant subitement 
à droite ou à gauche une corolle qui éprouvera un choe 
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d'aataDt plus ossnré que toutea les fleuri, déji IriB-ieiréei 
entre elles sur quatre rangées rapprochées, loronl toatei 
amenées e[ Giécs mime cité. Le phénomène de la cata- 
lepsie esl pour moi ua de ces nombreux effels phyaiologî- 
qaei qui le manirestcnt à l'époque de la fécondallon chez 
Icj plantes avec Uni de lariélé. Je dirai plus loin , sï , dans 
le cas particulier qui m'occupe, il faut l'attribuer à une 
disposition analomïque, à quelque jeu d'organes ou enfin 

M. Decandolle 'est le seul auteur qu'i, à ma^connaisMnca 
du mnins , :i Iciii; dajslijin^v u.ie cn.iae au phé.inniène si 
r,ire qi.u |,ri'se[ite 1,; llrnc(irL^|,lni,>. .. 11 par.iil (nii r , dil-il, 
au degré de rélsslicll,; dont le [lÉditellc est 

doui; " Le doute eiprimé ici par ce grand plivsiologislo 
eit très-philosophique, et tout oLnerTaleur qui n'aurait 
pai , par une dïuectioD «oigaée et des eipériaâcea aom- 
breuses et déciaÎTes, cherché à éclairer ion opinion aar ce 
«ujel, devrait , en eiïet, altribui;r la catalepsie du Dracocé- 
pliale à la cause que lui û5bi;;[ie le botaniste de Gcnèie. 
Mes recherelies condiiiriiiil ii un tuut nutre njaultal. 

J'ai du naturellement examiner le sujet sous quatre 
points de tus différcns. Est-ce un effet de t'anatomie des 
orgiDe*? oti-ce la tuito dei fonctioni qa'eiercenl les pub- 
lies i l'èlat lifanl? est-ce la phyaiologîe expérimentale 
qui iloit faire décourrir la caase du phénomène 7 enfin , 
n'est-il pas le résultat d'une disposition mécanique dans 
l'appareil do t 'inflorescence et de la fleur? 

Je Taia examiner le Dracoetphalum virginianum aona 
chacun de cet points de tne. 



§ 1. jinalamit du Draeocephalum virginianum. — 
Des boiBDÎiIes oui diiiingad la ruptilitiAe i'dlaitiaiti pro- 
prement dite. Cc'lo dernière se répélerail ■ chaquo fuit 
que l'orpne ae (rouTcrail ddraagf de sa pUce ; la première 
n'aurait lieu qu'une fuis, camitic <].ins h déliijccnce îles 
capililei de l'intpatienli' , 'k-^ th-. oupliorlu^^, des 

IruiUdu JSomvrdica rUiUriiim, |urc£ <|iii'!lc cit Ic rd- 
«nltat du débandemcnt de parties dont l'ordre est dérangé. 
C'eit au défam de la prcniidre de cee propriflé* qu'on ab- 
Iribne gdnârsleroenl, à l'exemple de BL DecandoUe, la 
catalepsie du Dracocépbale. 

L'ftaslicilÉ étant uno propriété du lisiu végétal, il fal- 
lait nécessaire ment ciamincr ce tissu anatominneincnl. Or, 
la mi^ine plante présentant un orgnnc liès^lastique , h lige, 
cl nn nutrc organe qui pas^c pour non élastique, le p£di- 

gemcntilc criiii-là, il Était rationnel lic rcc lie relier la struc- 
lurc intérieure de CCS deux part les, cl de les comparer entre 

Se dia que la tîge est trés^lailiqne; en effet, aron h 
détourne de sa place, n'importe en quel sens, elle 7 revient 

en oscillant aiec uno granilo litesse. Les coupes transver- 
sale et longiliiiiinJile nie iireiil mir ( /îy. -4 et ; 

]° j\u cciilrc, hi morllc t-onipri-ûo ilu Mllulci a parois 

épaisses, disposées au milieu en nuireucliyme làclic. Ce 
méreacbymesedêcbire aisément et n'occupe qu'une petite 
portion de U moelle. La plus grande partie de celle-d 
est formée au debors d'un parcnchimc à cellules pritma. 
tiques à peu près aussi larges que hautes (prismcnchjmej- 
La moelle est carrée avec les angles arrondis correspondans 
aui quatre cMés aplatis de la lige [fig. 4 et GJ; 
2° Vers les quatre angles de la lige se rnontrent de gros 
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paqaetf, fimnant coudie, de IraMti Irèi-pBlîlea, dérou- 
nblM, à fpitM limptea. On aperçoil puui ellesda* 
feani pimeluéa(t, fli/. 4 et 6); 

3° iBa delion des tracfafei , se montre une conche con- 
tiaoe, niaii pins défeloppée vers leg angles de la tige, da 
taiêttttux tiotua ou de fibrei ligneuiti. Longs, flroili, 
ilg eoloient Ici Iricliéea , cl lenr coiiches'épsiiaitBTeo celle 
do ces organes respîrnioires (d, fig. 6 et 6 ); 

k° Une pclile roimlic ili; tiiia cellulaire aéparele»;*- 
témcccnlr;i1 liu svsLcmc corlicnl ,daD9 lequel on reCoDnatt 
en dedans et aceo bcniicoiip de ilillicullé, des vairuatur 
laUxifèret conliiius K\ ]ireiqiie sana aucune anasloinose; 

B* Une couche cellulaire très- Épaisse , formée il'un 
TÏtiUble partiicliMiie an dcljors , vers l'épiderme et pas- 
sant au prosenrlijme en dedans. Les cellules sont coloriei 
CD rcrl par de la chromulc en spbfriolcs lré»-pelitei. Il y 
a peu de me'aii intercellulaïret , et quand ils éditent, ill 
gant Irès-eiigus (b, fig. 4 et 5); 

6° Vtpidei^it probablement reconrert d'noe eutiouhi, 
formi d'une Knle CDocfae de cellule* uni cbramnle, pres- 
que cubiques et dont quelques-unes se prolongent eu poils; 

7° Los jioili de deui espèces , les uns coniques , formés 
de peu de cellules duii[ U (li;riiière ou la lermiiiDle s'a- 
mincit au l>oul; [es autres ciliEiiriquca, mono- ou bicé- 
phales, Causiiluts pardes cellules cylindriques dont la der- 
nière est renflée farlemenl en téle, en clou, en oiolde , en 
•phâ nfide on en dilatation didjmei. CeUe demiin cell ule eit 
odorée en Ter! par de li chromula glolinlÎDaîie. 

Cette structure permet de reconnaître facilenient qu'une 
tige de cette nature doit être en effet trè»^e>tique. Cha- 
que tiémeni organique qui entie dans m compONlîon jouit 
dijà en ton particulier de celte propiîilf, et lou* le« élé- 
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meni oi^aiquei formcal par leur réuDiaa anlanl do cj- 
linilrM remplis de liqiiido ou d'air, eacluiéi dans une 
mcmbrnnc élastique tl doiiiiuDt au aiisléme entier une ri- 
gidité sufllaantfi. 

Comparooe inainienant U Etructure du pÉdicelle à celle 
de la lige. 

Le pédicelle est tris-court. C'rst à peins s'il atteint deux 
millîmélrei. Il e«t en outre clfpriaié, de sorte que sa coupe 
triniTerule montre un diamètre horiiontal plui grand 
que le Tcrtical. Chaque ijrtlème participe de celle forme, 
de ruaaière que les couchei iulérieurea présentent dam 
leur coupe aiilanl ci'cllipaej. 

1" !.. ,„o^/lr <,-.fuj.f>;U f..j. R) r.t moi... ,lÉ»c.!..ppfe 
(1iilmI,hi^ li, lij^e, mai,s AV: M'niblo remplacée pnr la luMullo 
citerne oti lu couche celluluire de l'écorcc qui a pris beau- 
coup d'extension, comme dagi la racine. Ici, Umoelle est 
moins roérenchjnialeiiM; les celinlea sont priimatique* on 
cubiques, arrangées en Trai parenchyme (prismenchyme); 

2° LV/uf médallttire est très-déreloppd (rf, /îj. (t,/îj- 7, 
jAA.yîj. 8);lcs trachées sont nombreuses, petites, déroura- 
blei, à spires simples, continues. Vers le dehor» de la 
couche, il y a de* laiMeam ponctués ( hh pg. 6 ). 

&' Lea vaitttaïui Uteia on let /ÛrM ligntutM {f, 
fig. 8 ) ion t long*, tnaiparena «t fonneiit udo couche moitu 
épaisse que celle oïl te trouTCnt lea trachée*; 

4° Une large midulle externe ou enveloppe herbacée, 
TBrlc , formée d'un parenchyme (prisracn charnel à cellules 
prismatiques dont la dernière rangée on l'interne n'ofTre 
point de chromute (s, fig. 8), tandis que le* cellules dei 
rangées plus eitâricures présentent toute* une chroniule 
trés-abondante , gloliulinaire et Tcrte. Lea miat» internet!- 
lutairee tout trés-petila et rareaj 
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' 6° Vipidtrtn» a (lès cellulM priiiDBtiqDea ou cuboîdes, 
à parois Ués-fpaisei. STins doute, une culieute la recDurrc, 
mais elle s'obsccvc diflicileniunt. Des poils semblables à 
c«uide la tige rscouTreDl la siirlace eilerne du pédicelle 
(o, i,a, b,fig. S]. 

Vapritcetla anatomie comparée, il ett âridentqae, ni 
dims la conslUulioD des parlin élémentaires, ni dans la 
juUa posilion des sys lé mes organiques , ni dans la structura 
de chacun d'eux , on ne troutc de qjuoi refuser l'élaslicilâ 
an pédicelle, quand la tige qui le fournil olTrc cette pro- 
priété déreloppéo au point où elle l'est chez tous les légé- 
taui. Si on admeltait qoa 1b pédicello n'est |ias élastique, 
il faudrait, d'après ce que j'ai dit plus haut sur l'élaslicité 
qui entraîne de bas en haut ou de haut en bas les fleurs , 
quand on les dérange dans le sens rerlical, il faudrait, dia- 
je, admettre aussi que c'est là oi^ le tissu cellulaire corti- 
cal B le plus d'eitenaion , que l'élnilidlé est nulle, car lea 
figures 0 et 7 niontrenl f vidcmmeat que c'est dans le sens 
transversal que ce tissu est le plus développé. Or, je ferai 
Toir dans un moment que le pédicelle est élastique daoa 
tous les sens , absolument comme la tige. 

Il n'y a, i proprement parler, aucune différence ettea- 
lieUed'orgauisation enlrela tige et le pédicelle. Les cellules, 
les vaisseaux respiratoire* et circnlaloirai , les fibres sont 
de part et d'aulre formés sur un même plan. Dans la partie 
que l'on croyait non élastique, il n'y a pas un organe do 
moins que dans h partie élastique , pas un organe de plus, 
pas une connciion de cbangée. En un mot, de part et 
d'antre, c'ect la mSme structure. On ne voit dono pas pour- 
quoi, dans ses élémens consU tulifa, le pédicelle serait oioim 
élaaUqne que la tige. J'iyouterai que dei expériences la- 
ri jea prouTeni qn'il l'est anUnt que celle deroiire. L'anR~ 
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UDÙe eat doso d'accoid ktmj l'appTéiiiatian des fbDctians. 

$2, La eabtl^i» dit jMittUt Utnt^ll» A yiulfué 
«endilio» phgtielogiyu* f Ponr ripondre • celte qocttîoo, 
en tachant de la léioudra par les toutes lumières du rainn- 
nemeni basé sur l'élude de la slriictiirc îles parLics , il faut 
simplement se demanJcr si un cyliiuire à paroi* tuleiisible» 
et Dalorcllcmeiit élastiques , rempli d'uir ou d'eau est oa 
non élailique, el ti uu s^slènic composé de plusieurs cj- 
lindrei temblabtei qui s'emboîtent mulncllcmentduil cou- 
serrcr celle élaalioiti. Uno rcssic remplie d'air est éladliquc, 
gtne carité semblable remplie d'eau l'est encore quoiqu'â 
lia degré moindre. Or, nue lige et im pédicelle, comme 
ceux que j'ai décrits, ne prÊsenlentpHd'auttetcondilioiu 
pbyuques. Ainsi, la moelle, sécbe dans celle planle, Corme 
uncjliodreii parois élastiques rempli d'air; l'élui Irachéeu 
est encore un cylindre rempli de gaz; la couche de lais- 
seani sâieui est un cyliadre que remplit uu liquide, de 
même que celte formée par le tissu cellulaire de l'écorce. 
Dans celle dernière, il s'ajoate au liquide ua dëpAt de 
matière solide , la cfaromolo qui donne aux parties de U 
rigidité et partant une condition de l'élasticité. A tout 
prendre, ce sont donc des c>Uniires remplis d'air ou de 
gaT,,contenus dans des cylindres rcni[ilis d'eau ou de latciet 
de corpuscules solides, le loul euclavc dans une membrane 
(répiderme)élasliquc. Or, un tel assemblage doit par sa 
composition même oITrjr toute l'élasticité convenable, ab- 
soluraent comme les fruits de \' étaler iumoa du la balsamine 
qui, pour aroir des cavités remplies d'air, closes de toute 
part par des tissus pénétrés de sucs, n'eu sont pas moins 
trés-élos tiques. 

Ainsi , la série des ronctiona qui s'exécutent dam la tige 
wi le pédicellc , faTorise et produit màne in&illiblemeol 



(11 ) 

{'élaslicité ils cet parties. Or, dam la DtM0c<pfaa1e,"l«i 
organes tant d imposés comme danalei antrei plantai «Itisd 
naulorise à leur rcfincr une propriflé que l'on a relroutia 
itas tout le r£gae TÉgfUl. 

Cependuit, ob Gonçoil qae «i l'eipéNeDce TeDsit à pn>- 
noaccr dîreeteiMbt, Ict pietftef «'pdilêrlaH donneniaiit 
Bn EiT^inneru tt priori on dégri de cortitade et de tArU 
que laoi cela , en boane philofeplile nalaielle , an pourrait 
leur conleiler. Or, je nis'ielaler quelque* expérieocea 
qei ptouTEroot que l'oburration directs ooafitma le* d<- 
dactioQS analomiqne* et phyiiolugiquet. 

S a, ExpirimMt sur l'iUtUaiU du pidietlh dont U 
Braeaàeph^uia vù-ginimum. — J'ai déjà dit .qu'en dé- 
toumibl eu kaiit ou en bas les (leurs de celle plante, elles 
rerieaneat au point îniliat suliilemi>nl ou en oscillant. Ce 
n'est que lorsqu'on les incut 'hos ]c liorizoufal qui 

pine parleur insertion , qu elles p.ir.iissenl frappées de cata- 
lepsie, et qu'ellei refuienl de retenir dans leur position 
priniiliie.D'apri*cneipérieDCes, il faudrait admettre que 
le pédicelle est élullqne de bu ert haut et vice vma , 
dn auraea fiarïodedntuiet de denoun, et qu'il est dè- 
peurrQ d'ilaslieilé a droite on à ganebe , ou sur ses flaaci 
lai^iui. Paurlaut, la itrncttira analomiqne ne nom a. 
nionlré aucune diflïrence d'organisation 'dans le diamétm 
tranaiersol cl le diamètre ycrlical , Binon un peu plus de 
lisan ccliul.iiri: ihiiis le premier de ces dioraèlrea, surplus 
qui , du real«, esl lrrj|j lé;^er pour permcllre de faire soup- 
çonner une si grande dill'érence de propriété. 

L'analomiedei partie* me fit donc penaei qae le pédieellv 
deiût éire àuui élastique trannenBleraenl que de bu en 
haut un déliant en ba*. L'expérience oonflrma pertaitemeol 
mesprétirious Sandées mr l'intaitîon noulbinde l'organis»' 
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lion. Go effet, je détachai UDefleuraTCCion pédiccllete plui 
propremeat ponible, en Uiasant an pelit talon an pMî- 
cello profeoant Aa (îiiu caulîiiBira; j'enlorai par uoo >e- 
coude lectioD la bractée. J'ailacluiî alon par une fine 
aiguille la fleur sur le montant de ma feoétro , en faisant 
traverser par l'aiguille le petit talon caulinaire resté adhé- 
rent au pé[licDtle,la fleur était donc allacliée à une planche 
comme elle l'est nalurcllemcnl à la tige. Je délournai alors 
la corolle a droite , clic reviol siibitcmcnl à gauche, je la 
détournai à gaucbc , elle revint à droite ; ramenée en baa, 
ellcrcmonla; souleiée , elle s'abaieta. Partant, dan« toutes 
les directions, l'élasticité se montra avec force ; la fleur ne 
reprenait sa position qn'en se mouvant sur ton pédïcelle 
dont te bout înCérieur élaîl fiie comme il l'est sur la tige. 
Cette expérience (|uejc répétai souvent aicc le même suc- 
cès, me mit de suite sur li voie de la vérilablc cause de la 
catalepiic du Dracocéphalc que des ce moment je puis 
appeler prétendue, car elle n'est qu'illusoire et appa- 
lente. 

£n effet, puûqoe le pédicelle est élastique quand il eit 
isolé, pourquoi serait-il cataleptique quand il est adhérent 
i la tige? Je pris donc une tige , j'enlevai avec des ciseaux 
bien acérés la bradée jusqu'à sa base, je détournai alors la 
fleur à droite , elle sauta à gauche -, ramenée à gauche , 
elle se rejeta a droite; en un mot , l'élasticité avait reparu, 
et la catalepsie no laissait plna de trace. Celle curieuse 
expérience qui ne Uîisa pas de m'étonner par ton résultat 
précis et oetlcment prononcé, réusait chaque foi); elle 
aurait paru prouver à des observateurs qui n'auraient pas 
poussé plus loin les recherches, que la catalepsie dépendait 
des fonctions des bractées ; mais nous icrrons pins loin qu'il 
n';r a pas de catalepsie il proprement perler. 
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Uns n^u relie expérience me mil encore p1u9 St même de 
iaîsir U vraie cause àa phénomène du Dracocéphale. J'en- 
leiaioTcc des ciseaux lins la moitié gaucbe d'une bradée, 
ea coupant celle-ci lougiludinalemeut le long de aa ncr- 
inre médiane jj'eua Min de coopet U moilié gauche de la 
bradée jniqn'k «a baw; j'amenai k gancbeU flenr; apréi 
eetle ablation, inbilement elle reprit par l'élailioilé dn 
pédieeDe ta pciUion primilite, c'eil-à-dire ane direclion 
perpendiculaire à la fncc aplallc i!u cftlé de la tige où 
elIet'iniératL Je la détournai ensuite à droite, elle ne re- 
Tint paa à m position. Voiti donc unit fieur ilatlt^ue du 
eili gausha , eataltptiqué du eôti droit. 

Je fi) encore la conire-épreure de celle expérience ;j'en- 
Iciai la moitié droite d'une bractée, la fleur fui encore 
cataleptique à gaucho, élastique à droite, 

Cei eipériences furent répétées nombre de fois , et loO' 
jonn aTcc le même succès. Elles dciaienl nalurclteraent 
me coQTaincre qao le phénomène dépendait de la liractée. 

Une dernière eipcricnra ma mnnun. que loni l'tlTel 
proienait de-la base de la bnir.lèe, c^i Inr^qiic j'i.'iilcFais 
cet organe lur la moitié de sa longueur ou même lorsque 
je DO laÎHiii'de ta baie qu'uae étendue qui dépaasait un 
peu la longueur dn pédicelle, la catalepsie n'était pas dé- 
truite. Four obtenir une élaititdté parfaits , il fallait enle- 
Ter la bractée jntqn'à ion inierlion. 

Sei faits de celte natnre ne peuieni laisser à l'esprit 
aucun doute. Ceit la bractée qui joue le iftlc principal 
dans le riagnlîer pbénoméne du Dtacocéphale. Uniail faut 
se demander maintenant aï la bractée produit la catalepsie 
en AUnt l'tiaatidté an pédicelle, on ai die s(pt par m 
mojen mécanique. Il sera facile de s'éclairer i cet égard. 
S 4. £a pritendut ealaUptit «tl-tlh U ritultat ^tma 
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ditpMtlion'fméeanique dam l'inflaretcenc* et lei parlict 
dé laflturduDraeoeJphaU? la réjionui iu celle queitioit 
Mt pontiva. Il laffil , quand.on a élé conduit par les etpi- 
riencei préciléea, d'examiner atlenlivemenl le) tli>(MMitiona 

des organes de J'înfloreiccnco. Les Sgures 2, 3, 0 et 10 
rendront l'npp racial ion des [ails Iréi-cluire. On voit d'a- 
bord que la Lraclée est eicessÏTemenl rapprochée de la 
fleur, au point i|u'elle couvre le calice en desiou9(a,^. 3]. 
Cette bractée est un peu en gouttière pur la dépmnon 
angulaire de sa nervure midiune, et c'est dans le creux de 
celte gouttière que le calice repose o ni inai rement. Les 
deux bords de la liraclée sont sensiblement relevés; de plus 
ill sont fort aigus. Enfin , reniarijuans que la bractée pen- 
dant la Qoraisun est, qudique oblique, sensiblement plus 
horiinnlale que pendant la fructification (a,h,c,fig. 10, 
rejiréscnlcnl la coupe de la gonlliéro et de ses bords). 

Étudions inaintenanl le pfdicelle. Situé 3 t'ai<pUe inËmo 
de la bract£e, il est en quelque sorte entouré en baa par la 
goutUère dont nom parlons. Déprimé, tréi-court, ta lon- 
gueur dépuM un tant Mil penladcmi' largeur de Ubrac 
tée, prise à sa base, et c'est dans celle parlicularitf bien 
simple que gît tout le ncciid do la question. Comme le pé- 
diucHi: 11 un l'Iii rt'u [irùs iius'i long que la moitié de la 
lar^jeiir de la briicléi', il esl jiisie que la saîUîe du calicef 
là où cet organe commence à se former par la divei^nce 
des fibres du pédoncule, dépasse les bords latéraux delà 
Iwactie, quand la ilcur est amenée à droite on à gauche. 

Voilà la disposition des parties ; leur jeu devient main- 
tenant très-aisé h conccYoir. Le pfdicello est moins rigide 
que la bradée qui, proportionncUcmcot, renferme plus de 
fibres et moins do tissu cellulaire que le premier organcj 
par conséquent il est mains résistant. Or, qu'on pouise la 
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Beurb gauche, on De touche pu alors A la bractée qui ne 
tlépaase pas le bord eupiricur du calice , mais on fait aTsa- 
cer la saillie inlérieure Je cet organe au-dessus du bord 
gaoriie de la bradée. Le calice glissant par un oiouvenicat 
d'an quart de rérolutioii sur 1c plan île l,i bractée, pré- 
■ento InonlAt ra willie au delà de ce bord qui le relient-, 
c'eat le crochet d'une porte a lo(}ueI. A liroile, le même 
mécanisme Vopèrc Comme les bords de la liraclfc yoal en 
■e rapprochant vers le sommet de i'organc, la fleur pourra, 
àaoi toutes les direclio 11; liorizonUtes qui suivent lei ra;)on9 
d'un dcmi-eerele , pré>enler la saillie ilc son calice au-des- 
lus du bord , et p:ir conséquent rester fjiéc par elle. 

Quand on ^nt mouvuir litiiicemeut nue Heur et qu'on 
mil de près le mi^cnnisme, la simple inspeclîoD su (lit pour 
coaiaincrc que c'est cQcclivement ainsi que Ica choses se 
pauent. Lonque lei fieu» ont fructifié, quo les calices d'oC- 
frent plus de corolles, et que cea organes sont relevés 
contre la lige, la catalepsie ne se montra plus, parce que le 
pédicelle, par le traiail de la mat u ration des fruits reçoit 
plus de matière solide, devieat pins rigide et par cela 
même capable de vaincre la résistance du bord de la brac- 
tée; celle-ci) par la positioa presque verticale, ne peut 
plus retenir le calice qui glitie entre elle el la tige. Aussi , 
i celte époque, l'élastiàlédu pédicelle se montre en toul« 
évidence. 

C'est donc un effet mécanique qui produit la catalepsie 
du Dracot^plialc. Je le compare à I êchaiipemenl ,1'unc 
pendule où un levier il crochet arrSle la roue el règle le 
mouTeuieDt do celle-ci en arrêtant ses dents. Le lerïer est 
la bractée, la loue est le pédicelle. La disposition des 
ehosea est eiaolement la même. 

La catalepsie du DraeaoepAalum virgi/tianum ne lien! 
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tloncpag au faible ilegié île i'élaaticili! àonl le {iMiccllcse- 
lail ilouË; clla n'est qu'npparcntc, illuxoira , el le phéno- 
mène qu'on a nommé calalepiie chciccHe plante, proîient 
de ce que la bractée qui porte la fleur à aon aiselle, retient 
le calice par la saillie (juc fait celui-ci au-ileisua de sod 
Lord, [lans quelque position qu'on melle U Qcur horiwn- 
lalcinenl. 

Cet elTct est de nature a faire Teconnaitrc une fonction 
de plui aui bradées, organes dont toute l'inipor tance 
phjiiologiquo n'a pas élé sufEsoniiaent appréciée. 



